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produits et services

›  AQUA-ASSAINISSEMENT ET GERME

Prévenir le colmatage des filtres compacts

COMME le sable, les matériaux 
des filtres compacts ont une 

durée de vie limitée. Les végétaux 
tels que la noix de coco, la noisette 
ou les écorces de pin sont efficaces 
environ dix ans, la xylit deux ans de 
plus à peine, et seuls la zéolithe, le 
polypropylène, et les granules d’ar-
gile ne devraient être remplacés 
qu’au bout de vingt ans ou davan-
tage.

Justement parce qu’elles sont 
plus compactes que le filtre à sable 
classique, le colmatage plus rapide 
de ces filières n’est pas non plus à 
exclure si la répartition des eaux 
prétraitées n’est pas homogène. La 
société Aqua-Assainissement, qui 
propose des produits dédiés à l’ANC 
sur sa boutique en ligne, a donc 
cherché une solution pour répondre 
spécifiquement aux problèmes de 
colmatage de ces filtres. Son gérant 
Fabrice Pasquer s’est d’abord inté-
ressé à l’outil technique Investig + 
mis au point par Véolia. Cette tech-
nique repose sur un diagnostic non 
destructif d’un filtre à sable ou d’un 
tertre filtrant à partir de cinq ou-
tils, plutôt sophistiqués (voir Spanc 
Info no 17). « Au final, nous n’avons 
pas retenu cette solution, car elle 
revenait trop chère pour les Spanc 
ou pour les particuliers qui auraient 
souhaité un diagnostic isolé », juge 
Fabrice Pasquer.

Aqua-Assainissement s’est alors 
rapprochée du Groupe d’études et 
de recherches de microbiologie et 
de l’environnement (Germe), un la-
boratoire indépendant installé à 
Marseille. Cette société développe 
des produits pour l’assainissement 
depuis les années quatre-vingts. 
« Notre stratégie de développement 
repose uniquement sur des parte-
nariats avec les entreprises, précise 
Julie Paume, directrice du dévelop-

pement de Germe. Lorsque Fabrice 
Pasquer nous a fait part de son 
souhait de développer des produits 
pour l’ANC en 2015, nous avons tout 
de suite été intéressés, même si his-
toriquement nous travaillons surtout 
pour l’assainissement collectif ou in-
dustriel. »

La première solution mise en vente 
en ligne était un produit d’entretien 
pour les fosses toutes eaux, les bacs 
à graisse et les canalisations. Ce 
produit existait déjà chez Germe 
pour les stations d’épuration, le la-
boratoire a juste adapté le condi-
tionnement du produit en pot de 
1 kg, au lieu de 25 kg, pour toucher 
le marché des particuliers. En 2018, 
Aqua-Assainissement a demandé au 
laboratoire de développer un produit 
spécifique pour prévenir le colma-
tage des filtres à sable et des autres 
filtres compacts. Germe a conçu 
plusieurs pilotes de 5 l, 10 l, 20 l, et 
100 l pour étudier le fonctionnement 
des produits et contrôler leur répar-
tition dans les différents filtres.

LE SABLE PEUT SUPPORTER 
TOUTES LES ENZYMES

Pour le filtre à sable, l’élaboration 
du nouveau produit Aqua Bio sable 
fut relativement simple. « Le sable 
est un matériau inerte qui ne craint 
pas l’action de certaines enzymes, 
analyse Julie Paume. Nous avons 
donc juste cherché une formulation 
qui puisse garantir la diffusion homo-
gène du produit dans le sable, grâce 
notamment à l’ajout de dispersant. »

Pour les filières agréées, sept pro-
duits Aqua Bio ont été développés, un 
pour chaque type de filtre : végétal, 
coco, écorce de pin, laine de roche, 
zéolithe, minéral et synthétique. 
Cette fois, les formulations sont plus 
complexes, elles nécessitent notam-

ment de verser dans les WC deux 
liquides distincts, l’un après l’autre 
et sans les mélanger : la boîte no 1 à 
base d’enzymes pour décaper le bio-
film, puis la boîte no 2 contenant les 
bactéries pour réensemencer le filtre.

Tous ces produits sont disponibles 
depuis 2019 sur la boutique en ligne 
d’Aqua-Assainissement. « Nous au-
rions préféré proposer un seul pro-
duit au lieu de deux, mais Germe 
nous a bien expliqué que ce n’était 
techniquement pas possible, recon-
naît Fabrice Pasquer. Nous prenons 
donc du temps pour bien informer 
nos clients sur la démarche à suivre : 
la boîte no 1 en premier, et la boîte 
no 2 trois mois après. »

En général, les solutions vendues 
sur le marché pour l’entretien des 
FTE contiennent des bactéries, des 
enzymes, des nutriments pour réac-
tiver les bactéries, des réactivateurs 
et d’autres produits miracles que les 
laboratoires se gardent bien de divul-
guer. « Les végétaux des matériaux 
filtrants peuvent être dégradés sous 
l’action de certaines enzymes, avertit 
Julie Paume. Les particuliers doivent 
donc être vigilants sur le choix du 
produit d’entretien pour leur dispo-
sitif, car certains peuvent avoir un 
impact dévastateur sur le fonction-
nement du filtre. »  n
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Pour plus d’informations :
leptospirose@imaxio.com

04 37 65 55 00
www.leptospirose-prevention.fr /

indirecte (contact avec l'eau)
directe (contact avec les urines)
de l'environnement par les urines

Contamination:

Avec aujourd’hui plus d’un cas par jour, le
nombre de cas de leptospirose a doublé
depuis 2014 en France métropolitaine(1).

La leptospirose ressemble à une grippe.
Cependant, en l’absence de traitement elle
peut s’aggraver et entraîner une
hospitalisation notamment dans la forme la
plus grave « ictéro-hémorragique »(2).

Quelles voies de contamination ?
Les leptospires présents dans l’urine des
mammifères peuvent pénétrer par les plaies
cutanées, les muqueuses (nez, bouche,
yeux), ou à travers une peau saine macérée.

Quels facteurs de risque ?
• Présence d’eau douce ou d’humidité
• Présence d’animaux sauvages, dont les

rongeurs
• Présence d’animaux d’élevage : bovins,

ovins, caprins...

Quelles activités exposées ?
Les activités professionnelles répertoriées
dans les tableaux 19A du Régime Général et
5 du Régime Agricole : égouts, travaux
publics, d'assainissement, d'entretien des
cours d'eau, pisciculture et pêche, plongeurs
professionnels...

Quelle responsabilité pour
l’employeur ?
L’employeur a une obligation de moyens 
renforcés vis-à-vis de la sécurité et la santé
des travailleurs à risque(3).

Par des mesures de prévention collective :

• Lutte contre les réservoirs : limiter la
prolifération des rongeurs

• Gestion des déchets…

Par des mesures de protection individuelle(4) :

• Port des équipements de protection
individuelle

• Nettoyage et désinfection des plaies
protection avec un pansement imperméable

• Sensibilisation du personnel à risque afin
d’informer le médecin traitant en cas de
signes évocateurs

• La vaccination est recommandée sur avis
du médecin du travail, associée aux autres
moyens de protection, pour des sujets
particulièrement exposés.

EXPOSITION
À DES

MAMMIFÈRES
SAUVAGES

EXPOSITION
À DES

MAMMIFÈRES
D'ÉLEVAGE OU
DOMESTIQUES

EXPOSITION
À UNE

EAU SOUILLÉE

Ayez le réflexe leptospirose...

La leptospirose
Une maladie infectieuse en recrudescence, reconnue
comme une maladie professionnelle potentiellement grave.
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